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plus doulouöiâi.s q'ie nous pourrions mentionner, nous rapporto.
rons les deux suivants: . .

Il·n'y a pas longtemps, la femme d'un cultivateur assez à
l'aise souscrivant à la Gaz:ette des Camjagnes d..ptîis plusienrs
anuéeR, nous pria de ne plus adresser notre. journ:l à son muri
parce que chaqiue année; elle était ob:igée de se di.spnter av'e.
lui pour le décider.de lui f.air'eonitinui.r l'abonnement à la Ga.
zette. Je sais. d.t-elle, que eu journal nous est très-utile, mai-
mounmari trouve itu* l':abonnement est irop c,.û:eux. Pour aie
pas priver mes enfats de lai lectuare de e jnîal,.veuillez l'ai.
dresser à mou voisin, -je le fei.ai reclnier lA p:r mes enf'a:ts, et
je dir.i à mon muai que j'emprunte ce journal. '

Voici un autre f.ait d'u culti'ateur qui appréciait à sa inani-
ère, le service q-ie lii avait rendu la G.z:tt Un cuwltivateur de
Ste. Ilélène, comté de K:unour.aak:, nouts rapp ,rtait ilu'au au.a-
yen d'une recette publiée dans lai Gazette des Campagneç. il
avait sauvé la vie à un cheval q-i'il n'aurait p:s vendu pour 8200.
6 C'est bien dommage. dit le citivateur, qie ç g conte aut:mt
pour recevoir ce journal ;.je n'ai pas l & .lyns d'n1 payer l':-
bonnement, et je vous prie d'un eesser l'envoi. " Voilà le calcul
que f.dtiit ce cultivateur: meq:itier une -piastre ponr ie p:as
recevoirui journal qui lui ein avait gagné :200. Il ne ,,'en ur:d.
tait pas là dans ses calculs; tous les été-, ce 'ultienteur ayant
uise muagnifique teri'e, luissait la p:arui-se, au plus fuit des Ira-
vaux, pour aller cheY 1. Hall aux ctliùes de Montimoretiey. pil.
ler des madriers. Plus tard, l'appt de l'agent. ('n d'horà de sa
culture, lui a fait prendre le ehenin des Etait%-Uiis. Il e, est re-
venu pauvre reprendre les travaux de la culture de sa terre qui
à son retour était dans le plus grand délabremeit.

Voilà ce.qui ts'est pai-sé sous nos yeux, et certes ce sont des
faits bien propres a nous faire redoubler de zèle pour vaincre
cet esprit de routitna chez un griand nombre de nos cultivateurs.

Il nous t'i- coûtera pour vainere l'apathiu qu'ont un eertain
nombre le cultivateurs pour la lecture de journaux ngrico!es Ce
n'est qu'avec de la persévérance que nous y parvievidlrun.. Ut
grand nomlbre de nos abonnés ont réussi à augmaeni:.r ie noml-ei
du nos souscripteursu, en prêtant de temps à autre la Gazette des
Campzgnes à-!eurs vuisits; c'est une pronpagande digne de tonta
éloge et qui a.obtenue le plais granid.succeo: Que tous lt.s nunî
de l'ugriuulture se mettent à l'ouvre pour fournir aux journaux
agricoles le pus grand naombre d'abonnés possible, et ilis asùre-
rent par là aux cultivateurs do puissants appui-s.

L'ensoignement de 1l'hortioulttiro et. de l'agriculturo

L'enseignetient de l'horliculture et de l'agriculture devrait
être donné dans toutes les écoles, au moins conme art d'ngré-
meut ou comme premier lét:tnt'd'instruction pr.ofesionnelle. Il
servirait de transition à cet enseignement si demandé et dont Ie
programnie se fait tant attendre; aucune applie'atiot d'arts et
mttkra n'est plus facile quel celle de *i'augriculture et de.I'horti-
culture, et ne fera acceptéu avec plus d'enipresserent par les .
enfante. Aucun art d'agrémienit.ne sera plrs tile que celuilà.
car il y a une nultitudu de positions dam la vie où il peut nous li
venir eH aide. Aucun ate saurait dlire qu'il n'aura jamais besoin p
d'y recourir ou comme* ressource alimentaire ou pour l'adminis.
tration du ses biens. Un tel enseignement rendrait des services.

[tien no sorait plus facile. pour etut objet,-.que d'attacher à E
chaque école de nos canp.:gnes, un jardiin quii pourrait ôtre utile
aux élèves en ce qu'ils sr.aient obligés de le cultiver.eux-mnomes; il
les produits du jardin ser.àient A la disposition des instituteurs ou fJ
intstitutrices il y nurait donic profit pour ee~â derniers et utilité
pour les élres qui par ce uoyen eil'erraient le goùt de la cul. u
ture. Ce jardin serait rn ornement pour la m:aison d'école, et té:.' e
mtuigtnerait'di lion go*t des élèves par sot bon cifretitu. Ùn de' e
vrair s'attneher à rendre le site de nos écoles agréable sous tous 0
les rapports. Il. est déplorable-de voir' à ce.rtniins endroils les 13
écoles placée's dans des maison" que n'envieraient pas môme les p
fatailles les plùs pauvres. Si les conitribunbles veullent par là s'é. d
pargner une plus forté centributioi rcoluite, les enifinta n'en $
souîfrent par moins*iotte le rapport do leur santé.-C'est par trop
de sacrifices à exiger de l part des liistituteurs -ou instituttices
qte du leur accorder un faiblo salaire et de leur fourniz un logo-
ment inconvenable et insalubre.

. - Las routiniers en agrioultur'o

L2s cultivateurs routintier. ont la sotte prétention d'être les
plats habiles ci agri uur., ou tiépti-ttt oit repnuiissent tute
ni'.mdifientinn, toitte in inv:ttioin sitaluaire. 11. t ritent de Ibtle les
ess:ais qîu'iîna lit, les îtiréliîîrations q·t'uan introduit ; enlii, -tout
e- qufî'tn .elTurce d. f.ire dLits l'intéiêrt de l'griculttre.

Il fant du la perémuce limar triotaph .r de-cette mauvaise
routine de 1:a part du ce-rt:ins eieuateurs.Porir en venir à bout, il
f'int, ,o. obtenir t vrai sneeès d.ul es' e nis; 2o. donner en-
sauite taux cultivateurs det graines pour en-emenaer;·c ar, pour
ces roiutiiier., dî iiu'il f.ut naheter, cel* n'est plus bon, gaarîd
ee devrait pridiaire di.x f.ds plus de eu qu'i'ts Aé.nnt. A.wi ont.
ils la perancietise habitude. quand ils achètent dte. grainues. de pré.
firör tunjours ce qui e-t ioinis cher. Le.s produi:s réioiid-*nt en'-
suiie aux u.épuses f.ites pour les neh -ter.

'i'our obtenir ces résultats il y a baauennip à f.ire. l.essneiétés-
d'agaricultuire pourroitt eroamiplir eu rid' mais fr.etueix labeur,"
it créa. p:armi l--ur inembr.s la tu inalité. et en- appelaint l'ut.
tentio, par l'entremise.des journ'ux d agricu ture, star tout te
quii se t'ait de bien autour d'eux. L.'e.sensp:ut dunntté'par es p:rî-ils
a beaucoup plus du fu'îe, et les coit-els o-nt pla:s écoutés et
mieux a4piqués' quea lon-q''ils p:'rtenit d'unîî centre éluigté.
\lors dé: g"e h.es bons prorédé iiurotnt été connus ait toyent

d.: la p:esse agricule, ils lie t:irder-i.t p:.s à re tmis en usage et
se vulgariser Ie paoint privei;n: t de multiplier les exemaples

dans chuglie îo oenl!ité, et les soc:étésd'ig.iie!îtire en ont les mo.
yein a: et c'et leur devi ir de la f.irQ. to:nm li nous le di'ions
il y a d;-jà q:ielqau temps qt'il y tit entente et récipirpcité de
iéeout.nnt à :s cause ::gîic'le entre li's Sociétés d1 gricilture
et le journalismno agriclu. Que toute" les Seciétés d'agriculture~
qui se publient dans la Province de Québc nous commuiiquent
les résnit::s do leurs travaux,et sas ltiti! doute ou procurera à
la annise des cultiviateir.s une semaence d'e bons cois.il.s et l'ex.
etuple de bonnes praitiqies.-A l'Suvre donc Messi'urs les
Directeurs des siciétés d'agrieultute; correspondez arec nous,
et n.ous vous ci devronta la plas entière reconnaisiance, car vous
Lous aiderez à extirrer ce chaunere vicieux si fatal au progiés
de. l·agriciltuare: La rouTn.JIE.

Petite Chroniquo...

Sociétê d'Agricualture du Conucé de Rirouski.-À l'assemblée
générale annuelle des mienbres de la diti sr.ciété,' tenue en lai
dIle de Riamîotki, le 27 décei;bre 1875, les mi sieurs suivnuts.
ont été élus pour former le bureau de direction do li dite bocité :

P>réddent, Désiré Bégin, écr, N. Pl. ; Vice.Présidenat, Joseph
Parent. écr ; Seeré.taire-Tr6orier, Hirnelli MNartin-D;recteurs:
M M. Enîloge Rioux, St. Fabien ; sanc Burns, Bic; Eusèbe La.
'oie et Régulo lainville, de Riuinndski; Abraham Lavuje, do St.
Ainaclet: ùidice Monriete, Si. Donat ; Jean Moribetto, de Ste.
Luce; Joseph Charette, de Ste. Flavie.
. Election des officiers de la sociétl d'agriculture de Berthicr, put.
'anrc lli-,.-Vrésilent, Louis l'ell:nd ; Vieu-Pré:tideit, 'trot,
er Allard, fils; SecrBtair.Trèsorier, B. E. iellrin-.Directeura:
Syfroid Lavallée, Matliiin Ferland, Pierre Gi rvais, Pierre G.
ylvestre, .Pierre Duiuintier, Franiçois Laivalée, Olivier Dé.y,

Edouard Ferland, Edouard Mousseau.
- Un fait relevé dans les statistiquest des journaux parisiens,

onne l'explicatiotn entre mille autres 4e lt prospérité du ponl t
raniçais.

Il y a en France 40,000,000 de pnules valant 820,000,000;
n cinqmième est vendui star les marchés pour la cotsommaaaation,
t produit $4,000,000; la production i-nnuetlle des jeunes poaleta -.-
st de 80,000,000, pruimiiaent 24,000,000, sans coupter 82,000.
00 produites par l'élevage des chapntis gras dat l ans et de
ourg. Les muf veidis cia bonne partie en Angleterre .rap-
ortent $48,000.000. En surte que l'éli:vage du la vinille pro.
ait dans touas ce,% déaîi·s iti revenu ••nnuel de 880,000,0, soit
222 par chaque halitant, homme, fenamtue et enfant.

Une expériencoe de ohnie asnuaanto.

Sur la table, un verre et une soucoupe. Danb I'rprtemnat, deawt I.. ' .


